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que celui-ci -sélève pendant l'opération.- puisse Stre mise en cjntactÎimmédiat ave la fumier d'é-
' Nous devons reconnaître que cette-méthode 'est un peu tablé

plus coûteuse que la précédente, r raisor du prix de la Là terre;la plus généralement', employée' ioi est clle pro-
main-d'œuvre nécessaire pour le treinpae on'Il'arrosage de la venant des;curures d folsés, c'est-à-dire celle qui forie ce
chaux ; mais, pour contrebalIncer ce léger inconvénient, -uonapelle levéssdejfossées; iais à son7défau'tfonn pet
nous avons l'augmentation de' volIme de la-ch'aux. Losque prendre toute autre terre meuble. Sur l'uni-ds dôtés-du
la chaux s'éteint d'elle-man'e à l'abri,cette.augmentation charJp, dans la sens:de la longueuý du champ, on dispose la
ne va pas au delà de 50 pour 100 en sus, tandis que si on terre, la chaux et le fumier, qi l'onr en édiploie, par couches
la'fait 'éteindre par l'arrosage on le trempage son -volu'ue alternatives. On met d'abord un lit de terre,7 puis un lit de
primitif devient triple. Ce surplus compense, croyons-nous, chaux et un lit de fumier, après quoi on recommence nvec
le prix de la main-d'oeuvre, et nous pouvoni's regardei- et tterre. La chaux, absorbant l'humidité de la. terre et du
méthode comme supérieure à la précédente. funier, -se réduit-assez--rapidement en poudre mais en
- Dans les tiéux paye, on a adopté une troisime iiéth6de êrne temps elle'agit sur le fumier, le fait décomposer, et
qui semble de beaucoup préférable aux deux-précédentes: les ga'z ainsi produite sont absorbés par la terre: Sans celle-
On transporte la chaux-vive dans l'étatbù elle se trouveà ci, ces gaz se répandraient dans l'air et la ehaux nurait dé-
la sortie du four, sur le champ que l'on ýiut chanler -'on la terminé:ne 'véritable perte.
dépose en petits tas d'un demi-minot chicun on l'as 'place :L'eompost est manié à la pelle à plusieurs epriSes- afin
à une distance uniforme 'les uns des autrés; cette distance de bien mélsager ensemble les substances camposantes, après
est plus ou moins grande suivant la quantité de chauxque quoi on le répand sur-le champ. Pour la confection des
l'on veut répandre par arpent. Si, par exemple, on veut composts, on choisit de préférence la sole des pâiturages on
chauler à raison de 40 minots par arpent, chaque tas devra des prairies que l'on'a l'intention. de cultiver en grains ou
être espacé de 20 pieds dans tous les sens ; alors chaque ar- en légumes l'année suivanto.

ent recevra 80 tas de chaux. On ne doit pas trop éloigner - La quantité de chaux à employer par arpent varie
es tas les uns des autres, parce que la répartition uniforme suivant de nombreuses influences locales. Il faut tenir

de la chaux deviendrait impossible. compte du climat, de la nature du terrain que l'on veut
La chaux ainsi déposée est ensuite recouverte de trois à chauler,-de la profondeur de la couche cultivée et de sa fer-

quatre pouces de terre prise autour de chaque- tas;- dans tilité. Sous les climats humides la dose de chaux doit être
cette situation, elle absorbe l'humidité de l'atmosphère 'et plus forte que sous les climats secs; dans les sols légers et
de la terre;et se réduit cn poudre en acgmentant considéra- ses; le- chaulage doit être- moins abondant; si la couche
blement de volume. S'il survient des pluies pendant ce'tra- cultivée est profonde et très-fertile, on pourra chauler plus
vail, l'eau coule sur la couverture de terre et la chaux n'est copieusement. Il :n'est donc -pas possible 'de donnerý des
pas noyée ; sans cotte couverture, la chaux se réduirait en chiffres positifs à cet égard. - *1

boue et jamais on ne pourrait l'étèndie régulièremcnt. Avant tout, il faut se faire une expérience .personnelle
Comme en s'éteignant, la chaux soulève la terre qui la re: sans laquelle on est expo,é à commettredes. erreurs très-

couvre, celle-ci se crevasse, alors il faudra fermer ces 'ore- préjudiciables. Il est nécessaire alors de tenter quelques -s
vasses en frappant la surface des tas avec le.dos d'une:pelle. sais préalables sur une petite étendue ; en étudiant le ré-
Lorsque la chaux est éteinte, on la mélange avec la terre qui sultat de'ces essais, on acquerra les moyens de déterminer
la recouvre ; puis on reforme les tas et on la répand quand la dose de chaux à appliquer au sol dansles circonstances
on le juge à propos. De cette manière, la répartition est plus où l'on se trouve. .
facile, plus régulière, et comme les points de contact de la Dans quelques contrées humides, on, chaule les tirrains
chaux avec le sol sont plus nombreux, l'amendement a des argileux et riches à'raison de 100 à'180 minots p'ar'arpents.
effets plus sensibles. Ce chaulago dure de douze à quinze ans. Dans d'autres

Cette méthode serait toute aussi avantageuso ici que dans contrées moins sèohes, on chaule encore les terres-nouvello-
les vieux pays. Cependant, nous craignons fort qu'elle ne uiert défriéhées; riches en débris de toutes sortes,;à la dose
puisse jamais être employée sur une grande échelle. En effet, de 150 à 160. minots, pour une, période de quinze à dix-

pour que la chaux puisse être ainsi déposée en tas recou- huit ans.

verts, il faut que le terrain soi libre et même.labouré. L'au IIais dans les localités dont le climat ressembla au notre
tomne et le printemps sont les seules saisons où les champs au, point-de vue de l'humidité atmosphérique, la'dose'habi-
r-emplissent cette condition ; mais l'automne est très-souvent tuelle sur les sols argileux varie -de 26 à' 50 minots'de
de courte durée et lorsque la chaux serait éteinte on ne pour- chaux vive par arpent, et l'on renouvelle le 'chalage tous
:ait la répandre, empché que l'on serait par les fortes gelées les huit à dix ans. D'après l'expérience- acquise, cette'dose
de la fin de la saison. Il faudrait donc attendre au prin. paraît être préférable dans les circonstances - où nous nous
temps suivant, et alors il serait à craindre quela chaux"for- sommes'trouvé ; c'est-à-dire sous un climat sec, dans ui ter-
nât avec la terre un mortier dûr dont la répartition régu. rain fortement argileux, et do richesse moyenne. Parfois on
lière serait impossible. Pour réussir avec cette méthode, il chaule-tous les quatre onu cinq ans à raison de-12 à 15 mi-
faudrait déposer l'amendement sur le champ dès le milieu nots.
do septembre. Quant au printemps, il est si court, les tra- : En général, les chaulages à petites doses répétés tous les
vaux y sout si pressés, qu'il est à peu près inutile de songer _quatre ou cinq ans produisent de meilleurs résultats et ne
L ce mode d'épandage, si ce n'est que sur les terres destinées nécessitent pas des avances d'argent aussi considérables
aux semailles tardives do navets ou:aur celles sur lesquelles mais comme nous l'avons démontré ailleurs, 'il faut que le
on se propose de planter des betteraves ou des choux. - terrain soit riche ou bien, s'il ne l'est pas, que' la fumure

Enfin, il existe un troisièmet rocédé actuellement très-re- 'coïncide avec le chaulage ; autrement la fertilité'du sol teu-
commandé et assez 'généralement employé. Il consiste à drait à diminuer plutôt qu'à m'accroltre.' Dans tons les cas,
faie des composta do chaux et de terre ; souvent mame on on ne doit renouveler les chaulagea que lorsque le "pl'nt.es

a outo du fumier; o'est l'un dea rarea oas" où la bhaux de mauaise natura s'emparens de nouveau du sol ou 4ue
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,ebons effets proditaspar l'amendement commencent dis pr.opres,à don6nerà nos lecteurs une idée juste de son cou-.
parattre. rage et de sa foi dans le triomphe final, de l'Eglise. Econ-

Comme la chaux réagit activement sur les fumiers et .les tons bien ses conseils, ils sont la' meilleure voie à suivre.
faie déeoinplosers r m pas. très-recoaimmin- . Le 6 jd'avièr le Saint Père accordait .une audience au'
dableade mettreles engrais en contact immédiat, avec l députations des cercles de la jeunesse catholique de.l'Ialie
mndement. Lesinconvénients en sont pas aussi sensibles et en -réponse à une adresse qui lui fut présentée, il pronon.
lorsque le contaJt a iea à l'intérieur du sol mais ils existent1 ça le discours suivant:
néanmoins, et il est absolument nécessaire de le faire dis- o , dt -
paraît-re autantque poisible. Pour cela on rIôde?'rait ja- , osiavz :les guérissables. Dieu:est

mais appliquer la'chaux la même'année que la fumurëe - s adecit r.tat-pa ssa t, ui guérit non-seule ent les ei
oepté lorsque:la chaux a été préalablement mélan"éeaeo vidus, mais encore lenations. Nous en avons ici la preuve
de Ja terre ous .forme: de composts.0L'on réussiit bi Cette Italie, tourinentée -de fond en comble par tant d'op
mieux en'n'appliquant-l'amendement que l'année q'ui"uait pressionset de scandales, se montre saine en grande prie,
celle dela fmure, car alors les cultures, labours et'itrï dans sa- grande majorité, et vous avez en vous le type de
auraiént mélangél'engrais avec le sol et la, chaux n'agirait cette santó queje.vous souhaite de con
pas aussi dircotement'sur les matières décornposables. nier moment de votre vie.

Toufes. las plantes cultivées se ressentent admirablement . Je me demande pourquoi on fait tant d'efforts pour
des bons effets de la chaux appliquée -d'après l'une des mé- corrompre led nations et infecter les peuples par de fausses
thodes que nousavons fait connaître plus-haut Cepindan doctrincs et des exemples détestables, et je me répète :

dans quelques endroits, on entretient les prairies natuielles " Quaefren'erundt gentes et popuhè medtati sunt inaia ? "
dans un haut état de production à l'aide de coiposts spé- Ce psaume,'un de ceux que e prphète royal écrivit, s'p.
ciaux que l'on répand tous-les cing. ou.six ans, à raison de piquait à la' venue du Rédempteur. Et, en effet, dès que
40 à 50 voyages de tombereaux ordinaires par arpent. Ces Jésus-Christ parut sur cette terre, il eut à vaincre des en-
composts sont forméa avec des levées de fossés, des bouesde nemis forts 'et puissants. Il avait contre lui l'idolâtrie, la sy-
la vase, du sable de mer lorsqu'on en a à siý disposition, du nagogue et les passions les plus licencieuses fomentées par
fumier et quelquefois de la terre prise dans les champs, on les plus méecants des esprits infernaux. Mais il vint armé

y ajoute un voyage de chaux par vingt voyages des subs- dp de Dieu, dont la sgesse et la volonté triompha
tances précédentes et le-tout est arrosé avec du purin, des de .u vlj
urines, des eaux de lavag'e, etc. L'effet do ces composts est vninquit en effet l'idolâtrie, l'assujettit et en fit un
merveilleux. Nous pourrions en dire presque autant du mé- objet'de ridicule ; il vainquit les passions les plus effrénéts
lange de la chaux avec les cendres. et en fit un objet de mépris. Il vint, et la mort fut vaincue

Lorsque la chaux est répandue isolément; -il faut faire par lui; il-vint, et les.rois, comme l'a dit celui qui a port'i
l'opération longtemps avant les semailles, l'automne par ex- la parole er'votre nom, les rois se prosternèrent à ses pieds,
emple; autrement, elle pourrait endommager les racines des en reconnaissant en lui le roi du ciel et de la terre. Il rint,
plantes et même les faire périr. et les portes du paradis fermées depuis des siècles se rou-

Dès que l'épandage est terminé, on herso énergiquement 'vrirent et donnèrent, donnent encore aujourd'hui et donne-

pour bien répartir la chaux, pois on l'enterre par un labour ront accès jusqu'à la consommation des siècles à des milliers

léger. Il -va sans dire quelon doit choisir pour ces opéra- *et à ds millions d'âmes rachetées par Jésus-Christ. ..
tions u beau temps calme, et attendre que le sol soit bien Cependant, pour une raison que notre intelligence' no
re s u n. beau te s c , et apeut com~prndre, par unç des fins cachées de la Providence,

pendant qu'il abattit l'arbre 'do l'impiété, et que cet arbre
tombait soue'ses coups avec un bruit retentissant, ses racines

REVUE DE LA SEMAINE. demeuraient. Voilà pourquoi nous devons combattre meme
-- aujourd'hui. Ce n'est plus l'idolâtrio que nous avons devant

Les-réceptions au Vatican occupent toujours une large nous, mais l'incrédulité et les actes perfides sortant des on-
place dans les colonnes des journaux religieux. Les ca- veauX de l'enfer. Nous n'avons plus affaire à la synagogue,tholiques du monde entier, toutes les classes de la société mais à la diisimulation età l'hypocrisie. Las passions pal-
chrétienne, veulent présenter à notre Souverain 'Pontife 'le lulentý de nou'e'au et exercent leurs ravages dans le monde
tribut de leur amour, do leur :respect et de leurs sympa- entier.
thies ; et la grande voix de Pie IX continue à étonner de " Qu'avons-nous à faire ? Nous 'devons nous opposer, au-
ses:accents angéliques. Devant :cotte immense figure de tant qu'il st en notre pouvoir, à ces nouveaux ennemis et
notre siècle, tout rentre dans l'ombre. Les échos du Vati- employer contre eux une nouvelle vigueur, de nouveaux mu-
can font taire toutý autre bruit. Les peuples s'agitent, les yens et de-nouveaux efforts, afin de montrer que si l'Eglise
diplomates et les hommes d'Etat discutent, la Révolution est toujours combattue, elle n'estjamais vaincue.
conspire ; mais tous ces bruits,' ces agitations et Ces conspi- Je.ne veux pas faire l'énumération'de tous les ennemis,
rations s'effacent pour livrer un libre passage à l'évangélique de tous les maux et de toutes les passions qui attaquent l'E
vérité.que-le vénérable Prisonnier fait planer sur l'univers glise: cette énumération vous a été faite par l'organe de
entier. - presque tousles évêques du: monde catholique, et mnoi-

La verve de Pie' IX ne diminue pas. Ses discours, tou- mme-j'ai 'lu ùcn ces. jours "une protestation 'en faveur des
jours remplis de esîéBs sublimiUs dont tout pour, nopus, et droits de-PEglise,'une lettre pastorale très-digne d'attention,
ils Dob6 permettent d'entendre lesrugissements d l'ipié- écrito par-tous les évOques de la'Suisse, qui sont eux aussi
té Fass frémir d'angoissa. Tant que'lo Saint du Vatican sous le poids de l'injustice et de la tyrannie.
nous dira'd'espéier'nous 'espèrerons'oar su parolesila vri- " Nous devons seconderlles-instruetions contenues- dans'
té, et l'impiété n'est q'ue le mensonge et le néat -e l'ettre.jaatotal ire voir qu'en Italie on: défend

Pirmi' les' dernières 1allocutions d Sbuverain Pontife, aus'siTes droits de Dieu et de l'Eglise par l'esprit, par la
nous avons choisi les deux suivantes comme étant les plus coeur et par la main : par l'esprit, en ne cessant jamais d'à.
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criro et de parler pourdéfensede-la religion-par lo:cœur, il -sut-flétrir7omme- elleonlo méritaien7lesperécutio-loan
en remplissant les églises, non pour obéir à une vieille habi- la Prusse se rend coupabl9 contre le oatholicisme...Cettefl-
tude, ni pouir'élIver nos-pàlr~ë-àvers' Dieu" 'ekaalotidétugiá 'siitd'diï'soosuñb'eà Pis"q ur
ici' j ne lînisque vbuqdreú ù vr rnainivienttdagi'r'ju- noncé dans-le consistoire du 2i.<Décembre etqµe pousiàVoda'i
tement ddaprè l'imp!sibdade "votoiu 'vous l'ame2' dé' reproUit'L'n'iréssdràrl'i'¯bl'di'd Br d
montré Pn. déposant ioftre offrand auxpiddsadi iàairede les'osiolides insiilté Il' Souveriii rPàntife1YCluiV.oi F,
Jésus:Christ. pond'ea'ff'rmant 'Uônea"u l s dröit 1d&PElise eet,

Combattons toujoûrà aveo ooursge et'sansraucune montrp 'là"conbiei est. èù ênibë anz mna'és a
crainte. Ruppelez vous que les ennemis deBDieurdisprais- -puissants dé la téré:
sent, tendis que lEglise demeure. L'enfnt ésus'efuit es tede a e o s Ša~~ici esô' termonen Egypta pour,éviter la rage A6r6de mats .nenuit, Jo-
sejh' fut .avei q.il ...t enei ( nuniti su nt No, aveo, cspr]t qui voussnimeaveo esaunt'eourage

qu i .ua bant anirmin p r h qu, deniemis de tli'domptable oonfiancesen Dieu g iaspireleadiscoura

Dieu et do y-nDondet do ersotmturs de I'Eglisel ne st'ple dJce que je ,viens :d' entendre,. vous n 'ave z ,pas;àoridr.'êr

de 1 Combie d'ente , aprèsaoir assouv Ìe.rg vaincus par lesforces du démon.,.Celuiqui aprisila parole
et peerti un g. nombre des"fièe e sn pour vous.tous, mes enfants, .a:parlé aveo tsntdei.vigueur
morts tandis u'e l'Église es demeurée oui psipiunt. - ti atémoigné.,avec une telle, fermeté sa'ifo dans -lefutur

(ici l'émotion a a triomphe de l'Eglise, quetouseJpouvonsamoins-fairo;qua
cation à lEgisr a été prononcée don acent 9 i aVait guel Pus- d louvrSno.treicur aux plus doucesqeespérance ... ' "T

que cose eaurimain Puisle S tivrin Pontifefrapporteiquelqùes'tFaits de laq'ue c7hoie de,,surlhuni'.tin.)Pusl Siere

Mis vous,.Epýouse chérie de Jésus-Christ Eg vie! de Jésuis-Chriit.,,La do~uleurde la SaintaiVierge, de St:
fondée par li, vous restez toujours, pi-p u tu a Joseph s'apercevant-q'ue Jésus n'était plus aveoreu àfleur

em pernnes : vous restez jeune,: forte, pleine de cons r ; L'dto'nnemîent -des doteurá&en' erten-
tance en face'des perëéchtions qui, en vdus.'débarraasant des ant les réponses i pleines'de sagesseJde cet enfant; les/in.
souillures et des tDelies, *o.us'rendent'plus forte'et font vrai- ultes qu'il subit;pendant:qu'on le traînait'travesle rei
ment de vous 'l'glise niilit.nte, ainsiappelée préoisément de Jérusalem, et la iair sacrilége qu'un 'misé«able osa lever
parce qu'elle doit. combatre jusqu'a la consómpation~des ur lui; après:quoî,il reprit:
siècles. 1pse bciibunt, tu' autem permanens, vous demeurez Mes chers enfants, celuirqui vous a'parlé jusqu'ii- est
avec l'seignemient'de la vérité, avec l'enseignemcte do'la le Vicaire de -Jésus-Christ-i Vioairefindigne'tant qu'ont vou-
morale, avec l'admi itration des sacrements, vous demeurez dra,' etý très-certainement, fort'iicapableý de"i-eprésnèr 'en
en mille manièreF, tandis 'quo 1 cexlâ périsse: ps'peri- quelque sorte. la'grandeur, dont -Dieu a' voulu charger ses
bunt, lu"utem'permanens, que1ca soit là 'intre cousolation faibles épaules; néanmoinusj'ai le droit, etj'entendï'nFuser
notre eneourngement.. Tobjet de.notrefoi. S yo hpersuades de me servir des paroles meMe.de mon% évêque,'dell'évêque
que ipsi peribuint ; Ecclesia auteniDd permun lst usque ,de mon 'âme, epucopus anzi7aruminostrarmu ; j-ni, ledroit

fruem 'culdruin Agisons av'c cet esprt de 'foi. Soute- 'de.dire à tous les puissntrde ce monde,;qui font la -'durde
nons aveo 'courage la oause de Jésu sChrist, réfutonsles oreille à, mes paroles,,S miale locutusHsumnî, testimoifun'per-
b1à-phèmes des impies et 'ernploy'n's tous nos effprts à em- ?ibe de malo; si autem bene, cur me cadi, ?

cher que les âMes ionoce es9 soied infectées per- SL je ne vous ai dit quela vérité, ô vousqui gouvernezpîcerqrs ls mesinocnte sien* nfctés arles nations, Di jC n'aiý'parl6 quo de ce quie toutie od oufides conseils et de funestes enseignements:. o mondepet
SVoilà les choses qe j'avais à _vus dire: tCn-ies tou. voir-avec ses yeux, cur me 'ct'dis I Pourquoi' supprimes voue

jours gravées dans votre mémoire, car jo vouse ai.dites les ordres religieux:? Pourquoi empiétez-vous sur les droits
avec la î'us grande exprision de mon.cœeur. sacrés de l'Eglise? Pourquoi lui ravissez-vous ses bién ?

" Je .vous bois, et aveo 'vous je b'énis.tous ces.Italiens, Pourquoi prétendez-vous à ce qui-ne vous appartient point ?
dont le nombre s'élève à.plieurs millions,':qui pensent Si male locutu4 testimonium perhibe. Mais ils sont inca-
comme vous. Oui, je bénis ott<'Italie que vous représen. pables d'apporter leur témoignoge contre la vérité évidente
t'z, et qui est l'objet de''tous mes *soins;- il y "aune autre ils se bornent à poursuivre lassérie de leurs suppressions, de
Italie qui est l'objet de mes prières, et c'est L'italie qui a rs urpations, et, continucr ainsi I:indigne pe'rsécution
oublié a véritable grandeur 'pour courir aprés '.es mi?.res qu'il ont commencée contre l'Eglise.

-' " féu6_Chr's vu q,l'reglise les sovri&e'eet les aberrations d'une unité dont personne n'a u aucun u st veut que.l'oa respecte les souverains et les
profit, gouverneurs, Oui, ille veut.; ,.mais pourquol le veut-il?

Mes chers enfants, je vousleerecommande encore une 'Pourquoi leur a-t-il donné l'épée et ,le pouvoir de diriger
fois : rappelez-vous lem paroles que je viens de prononc3r de- des armées ? Dans le but qu'ils. protégent lours sujetao et.
vant vous, je lève le mains, et je,,vous bénis, vou'vos- uils défdent la reigion qui peut seule, assurerle ,bo-

etvovos -heur.des, peuples. Voilà pourquoi Jésus-Christ a donné lesmnilles, vos pays r.espectifi:'je bé nis vos intéràts,.vo-.:voyages, armes .aux'puissantm' .de lu terre: ce n'àe.st.ýpaspour. qu'ils e.
tous les objetts qui vous appartiennent et qui vous sont chers. ar ls
Dites à tous.ceux qui veuleat vous ,enteqdre.que le vicaire- quilstla pointe .contre )'Eghse,'mais aucontraire, pourIre -1adé fend erit'. Auurd i'nuod'ui tout ,le mnonda-
de Jésus-Christ rdpète,,déclare et confirme que nous aurons P n v 1ir. u j r or 1 n.ouard. u iout lmO
de grandes tribulations, mais nous ne seronsjamais vaincus ; peut vi r eoion nos¡puoe nt
dited que l Eglise sera.toujours persécutée, maisjamais sub- u eauc n' pas eo re epospus l ent.
juguée ; dites,.et ditesle 'bien haut, que'jcette Eglise de: Jé- . e- p -ecr , veletpas
susChrist durera a olement détruiro tout Ce ,qui appar ae iie, "mais aussi
ni om' jusqu'au eax etede a nfxu§ua' drie set]nel 1ime .flt,îl iO 1L' I .- i.. 1e qui touche à a Mora . ils prétendent 'emparerdemomenIt, jusqu aux extre covlin due la naur et du r ' - ý . .P,- .1 ,,11 ii

de i ~~enseignement et des âlmes da jen g1Àon l
.veulltµ q a'a jeurs moi instruite et 'é qvéo selon leursQuelques jourg! après, 'le' SaintePèY e"Yecevait ian d caprcô'"iio îi.a.j pl paur"r pp ll'6 inoe" vWrt ine e' be

nombre d'Alleriands et dans uné allocùtion qu iller'dreà aî lörsqule je dias. Ce nMie r rJéa b - 'st q enjsi ' u
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pp -a- da r e nn iprofintd es causerief ai tee par ordre~du Gouvernement
ance , t el' g1 e m tyg ste d d gultivateurs Mais nou nesonipaaà

"e ,n°je43ieD deb.psles, ilsnel esa adreséecaPAux ' oipattribuerYentetement etlIobstinationdu plus. graad'b
roi OpregpereAurs maisI à, lise , t ;àC» el ull.n W nombre; dans certainea campagnes au moins- qui loin d'a

dpun6 la 'issionTd'instruire tou desipenpès- comiont sesimi- sister à ces causcriescingricdles' pòurtant'éiiinsatruOtivesi fonte<
nistrësrqui idoiventoparcorir la, téee7d1udàý bbu, à'l'autre, tout-en leur pouvoir poúur esto,rier'eniridioiileet dissuïd&r
dcenï'ee j t n d n 'sFel 'oi ïiideTyren'de." L'exe' '"e dë' a iilte è-

pents nourrissant tous les hommes de laî%le d'DeVit plMY a'M -d Ïit les orviUo e Vaeiu erreùret leur
les éd dant par es çe e. er , l'instruction est fair c e q d r ,o e leur

le pH ilége de l'Eglise. -tért, de ne1paslaisser dhapper 1ocoasion d'acquérirdes
SJjaunisrà-ppgrir efid 1bngu~eme r:ôsujc mais connaissances dontils ont tant besoin.'!!

je ne veuxipas vous rtenir davantag et Jerais-us quit- dr ona que'rle onliivtSrde r ndroht nfoùle
ousdu eUrobi qulsre~o. cutvtuss 6nsn A âter. Mais ce nisera poibtymerchers eñfadts rsän adus le "> ' c r se 'n iIl 1.IIe's de M. B d xm

dii o*st*id 'ë anvooués deBouOtr, teue. C'est un noyende profifr-doa.
eo e i rauée( cepont un'frmnremnt avantages-que 'nodi offrede Gouvernement qui 'a ousorit

recenqausZgn d'amoyrepare d, .ourau4.n unelsomme d'argent'"d 9e but; autrement, o -serait oc-
vousp rap~ous Ia,1protectiop. de k ainBonifsoe, etsous a Wdé 'dépedses in'utilèeet de là M Barnardoeeserait
celle, davos anges gardiens. Quexla yierge très-sainte, ue 'dedoed de I-réen es agrile . ;
saintBonifaceî et les angesvous :soutiennent dans lalufte '

Q u'ils'vbiis 'donnenitla force etalacónstaceîi'éoedsaires' oit
à'vòàWi&i" rés'dts iit'àv r fey ' dt i å'v.........f' Les améliorations du sol*

à" sôißf.in -°¥àe"d î-jd denis av.'"
e espri ,d ýe e, oiseJ nie r en L'agriculteur actff, prévoyant etlindustrieux, esb essenti-

vos ere le tépôt acri, de laf en.pJi é de hreie e e... ellement progressif.I Il' trouve dani oliaque-aison apiè'les
cOuiver à tot prix, 'es .m u p la vfe 'n . -i é travnux obligatoires, gaélqûe teipsqu'il consacre à fair

" Oui, ces ahériso'e désir et je suis de-bïn ecës a .iéliÔïr tidn. Com me d'e bnnue
sûr que c'est aussi:votre vplont. smère Hélas1 ma vo- est in elleiite" ét ar& i vite aiui. l'-ecoihbre-

ne estb bl e is de Dnie: lrsqueum et qu'ils iet des travaux, ce qui permet de faire double besogne.ne cessent dinvoquer 'iaide de Dieu: lorsque a circons- On obtient alorsdes produits rémunérateurs bieu supéri-
tance -se! présen terg,,M ,-cabitur -n ills hora;guomodo et guid eirsàceux-desívoisins négligentâs
loguamini Dieu vous:donneraà'tous la:grcoeinécessaire. -n.

'"Maintenant 4je vous bén isiJe vous bénis dandsvos ftmee, Après les semailles, ile't uirgent de commencerles diyers
da s fùillés, dan'lés'objet'd'd't u -E travaux d'améliorations._Chuearopriétairo ou fermier

n t v b d n 'z nn doit s'empresser d'ouvrir-deý chantiers,.pour le; beau et pour
Port avec,v9ue5 je vous,, bnie aIns- vos int4rôte dans

i 'q n tnlij r',e,.ffa1i«,es t's d' s .mle nauvais, chacun d'après sa position. Après l'hiver

iniéta confqr à à.l'esprit .de justice,; dignes. d'un:bor viennent les -beauxjours du pritemps; aussitôt que les

chrétiel et d'unboninthlètede.Jésus-Christ. Je voue bi fourages ont été ramassés, il est important'de -Consacrer

enfin et d'une manière spéciale pourTl!heure de votre mort. quelques e aux td b t d a :
Püip'e tn ibéùédictionl vouse ix, faible. 'Il fan encore continuer aiprèai la'.
nelboùl'Pmeassedn"terps à l'éternité rie d6ade àcon- moisson .Én agissant ainsi,.le sol se. trouvera bien préparé,

f deDi'iet àtre'>our elle- ungage recevoir les grains,, qui donneront des produita plus abon-

Pûr.deson- heureux passage an ciel, où-elle.b nir'te ouera danta.
Dieu pendantitous lee ècêles ,~--. ___________

IL .Les soinà doner' à'tOute s les choses agricoles
Wdilà la réfn1tation compltedès"lois ou'Int8t'desper- '

récutions que Bismark inauguie ' Iimpc-' Une amélioration importanté à'introdluire dans fPindustrie

ét veu't chasérIea'Religioó"des dcoles.Pi IX n óntr agricorec'onsiste'dans les ioins&c6utinus que le cultivateur ii-
que l'Eglis oule a rgu.de- Ieu ledroit d'enäigner sligen.tdoit avoir pour toutes choses:

Le-Pape' parle[trop, dit la Révoiuion, il ýerdson autorité , C'est ani qu'un 'arpent rapporte autant'que deux,' tout en
et-sou p tr. Q e miriant-l man-doure les impôts et les semences.

t ion prestige li compromet les inptérêts de la rlo p uelle " Lös'saroIages'des ééréales au printer ps produisent d'abon-
hypocrite s a Pournous lePapenè parle pastropi dants'fourragei Les transports'debonnes terres et de'compost

EebefnOt'å rol, cmne ufleveodré'tranisperoe li-contr.iboont' poUr un'$ ires large part'à "acero!tre 'les 'réooltes'st
piaté et, COm'è'uG fiau ird elle'scrt les'p r'fon- à, les-endre -bmeillenres. Lafurnure et' la'taill'e'des'e.rrss

de s'adelaoonscience rdol Utiot ina O' éll o'Ns est fui d'di bel lOespdes font obten des produit5 satisfaisants.'
aroe an atit les Sçphiams eta al f'u e a 'st' pa des icins'assidus que'l'hcrticulteur'ac limate des

fersu s ,-tiques ni fontîIPrnementdes fêtes. C'at 'par tes
dr m .one intelligents planteurde tabao'qe Pon'obtiènt démpro-

cdits rémunérateurs. C'est encore pinr les soins de dhaqihe jour
Cáuseries ~ ~ ~ ~ ~ ~ qu agonle deK d anr pariin à-edr üsýihésileiren'gräi qui procui-ntü.N. onde se tcdoeba aux' lantes nlue'ér brillante' vêgétation C'est enfin 'én soignant

o o d Gaette de oliette 7 t lés aninauxqu'dù leë'toit sedéveloPprprospérer,"et acquié-'
oskî causer; is

"'' c sOr aT'M"I ìds6.r r s et rir u'vateur donb'la'de celleeces peuVres:bef's:qui soù ffrent'
i ' tg e e 'dite~irs u ~ geyt d'y aun'xq uelle' on refase gierquëfois'm lrne à' orriture

asdister en. gend,umbe Qeuxqtîi'óuµ-les, entendre airëf."Il'feut donc'l reconiaître; uneiltifaenr soigneuxn,"i-n
ontes homme leszplusavancé n:grin.ure qi p 1 °" e-u and' mérite et doit dire encouragé.,

eobséquentientontemoinrbesoinf'o-usfélicitondoeuxqui Choix des épis pour.semenoes
onae nielligenc'du vraaprogrègribled ouromp S -à l

pd n i t Il y a toujó ti a e Le oboix dèî'emeoes eort"siise à
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elle lse ultivateurs n'attaohent généralement' pas assez
'importance, et cependant, pour que la reproduction ait lien

dans de bonnes conditions, il fautabsolument que.le facteur
laise, à désirer'. le moins possible. Prend-on des précautions:à
ls.carnpagne pour atteindre ce but et pour se procurer des se-
mences irréprochables 7 Mon Dieu non ! Les uns 'èment tou-
Souri ale' même blé, quoiqui'il soit le plu souvent entaché d'un
vica radical ; les autres croient faire merveille en ch.angéant à
grands frais' de semences tous les liois ou quatre àn's, et'sou-
vent ces dernières'ne valent pas mieux que-lesleurs. -

Il serait bien facile d'obvier à tous ces inconvénients, et voi-
ci quelques conseils fort utiles au sujet de la sélection des
grains. On doit pendant la moisson, choisir lesé is' lés mieux
garnis de grainsm, les mieux nouris,' les mieux formés, l'os plus
saiîus, en un mot les plus beaux, et' les réserver pour les se-
mailles. Un cùltivateur, en semant des é is d choix, est pres--
que certain d'obtenir une récolte magnifique, eà,moins que les
accidents météorologiques ne viennent la compromettre. On
pourrait ainsi renoncer peu à peu à la coutume de tirer les sé-
mences du dehors. En procédant par la sélection'pour chaque
génération, on aurait, au bout-de cinq n six ans, une nouvelle
race mieux adaptée que toute autre au climat du pays. Il est
preférable de choisir les épis eri plein champs, au lieu de les
produire dans un jardin, uu moyen d' ne'culture artificielle.
Autaant·que pobsible, il faut semer dans un champ noBuf ou
ayant porté peu de blé depuis longtemps.

Le choix des semences par la sélection a été pratiqu peu-
dant'plusieura années par divers propriétaires ; tous s'en sont
bien trouvés leurs récoltes ont ét remarquables sous le rap-
port de la quantité et de la qualité.

Nous ne saurions donc trop engager les cal:ivateurs à prendre
ioutes les précautions possibles pour obtenir, de bonnes se-.
manses, non-seulement pour les blés, mais encore pour toutes
les autres plantes cultivées.

Utilité des eaux ménagères

J'appelle eaux ménagères las eaux savonneuses, celles où
l'on lave la vaisselle. -

Ces eaux, que peu de personnes recueillent, ont une utilité
incontestable ; elles pourraient augmenter et améliorer les en-
grais de la ferme, et cependant on 'les considère comme une
osae d'insalubrité. A la ville, dans chaque maison, on .s'em-

presse de les.rejeter sur la voie publique. Dans les villages,' les
eaux ménagères se erdent ; dans les campagnes, il est bien
rare do trouver une fosse spécialement destinée à les recevoir.

L'erpérienc'e a déjà démontré les bons -résultats que l'on
peut en obtenir. Un propriétaire intelligent m'a¯ assuré avoir
employé les eaux ménagères ; il les conduit sur une prairie
dont il a vu doubler les produits ; le foin récolté est d'excel-
lente qualité. J'ai vu moi-même, en visitant une campagne,
que les eaux ménagères, en s'écoulant sur un sol aride et des-
Pëché, en avaient néamoins fertilisé une partie, à tel poini
qu'il y avait une plante de courge rivalisant par sa beauté avec
celles qui d'ordinaire n'acquièrent un semblable développe-
ment que dans les terrains les plus gras et les mieux arrosés.
Si Je méger avait dirigé les eaux ménagères dansune fosse, il
aurait eu par ce moyen 1 sa disposition lengrais.suffisant pour
vaincre la stérilité d'une plus grande surface: du sol. Ou voit
par ce.qui m'en a été dit que, soit pour les prairies, soit pour
les jardins potagers, il y .a avantage a se servir d'une sem-
blab le funmure., - , .

Pour les propriétaires qui habitent la ville, il est une faç on
bien simple de recuillir les eaux ménagères: c'est de les ver;
fer chaque jour duns un tonneau qui seýait porté,ià la campa-,
goe par les miégers qui font le service des vidanges. Aucom-
mencement, les cultivateurs murmureront,; mais ai.on sait les
convaincre en leur montrant, par expérierice, qu'un champ
arrosé par-les eaux inénagères devient plus productif, on ,est
nsuré de leur concours, leur exactitude étant garantie par leur
intérêt.-A. B.

Rende ent de l'avoine de Norvége ., i

M. le Capt. Germain Pelletier, de St. Anne de la Pocatière

rotià re u lliremnieun i tetm d d aoir

'de Nor7égequoila e iohéé .d proié-1aire; dë la'Ga ete rleë
:Caihpag-nes il en a.éolt' 44' minots Ilalourraei disposer de
quelques minois. à.70 centindle.minot.; M.Joseph '(Pelletier,
'son neveu, de la Riviëre-Ouelle, dela semencede cinq rminots
de cette même.avoine,. achetée aussi à notre établissement, en.,
a récolté'123 niio

Unë pe'rsonne"influente de.Notre'Dame dutaa Témigsouara
riourprie d'annoncer quetoute.la populatianude cette:localité,-
depuis la lignerProvinciale. quisépare,la P.rovince de, Qubea
de celle-du Nouveaà-Bru swick,;jusqu'à St.i Honoré inclusive
ment, désrerait'beaucoup voirun jeut emédecirie fixer au
milieu d'elle.

Depliis làontemps cette ' pp lition' oôuffrP 4 du
manq ce'de' oiis'-médidaux et appulle de tous ses vodixlParri-
vée d'un homme:de l'art'; pari conséquent celui-ci' se créerait
bientôt!une trèdnombreuse clientèle, et cela d'aotant:pluá'qD'il
serait le, seul .médecin sur.,une, distance' d'environ60 milles
comprenait les paroisdeeSt. Jacques, Ste. Rose, Détour du
La, St. Louis et St.'Hnoré' Le clergé on ariculier li pro-
m$don encouragement. - . 1

Lecentréde ce'petit'ryatne est 'Détour du L àco 'e mé-
decin pourrait se fixer. '

La-colonisatidi aLao Téiisoduata

M. le Rédacteur, '

Vous savez comme mi que l'un des grands moyens de fuire
progresser,notre patrie est la colnnisation.' C'est par elle que.
nos peres ont, je pourrais dirercivilisé cette immense étendue
de pays divisée aujourd'hui en quatre grandes Provinces ; c'est
par elle qu'ils ont transformé des terrains im'prodnetifs en terres
de haute feitilité ; c'est'par elle;'nfin,'que pendini longtemps
le peuple canadien 's t'rou'vé Pour les bias disponibles une ùtilei
occupation ; mais,' j'en suis convaincu, e es aussi, en grande

partie, parce qu'on l'a négligée, dans'ces derniers temps,-que 4 "
l'on a.ou à déplorer l'émigration actuelle. - a .

Le peuplecanadien est un peuple éminemment oultivateur
et surtout parfait colonisateur., il faut donc l'encourager dans
cette voie ; lui montrer.les moyens d'exercer ses talents et par
là l'attacher au sol.'

Dt toutets' les localites colonisables -dO la Province'de Qué-
bec, les environs du Lac Témiscouata sont certÉinèment l'une
des plus favorables à la colonisation-et je.voudrais y attirer
l'attention de mes compatriotes.

Nous avons,dans-toutes les' paroisses environnantes, et sur-
tout ai Détour du Lac et ,àSte. Rose,- de'grande étendues de
terre de première qualité 'qui n'attendent que la hache do'dé-'
fricheur pour produire au«centuple, et cepeudant la coloniatiaon
Marche lentement. ' b .

i J'attribue cette lenteur'à plusieurs causes. D'abord, nous -

manquons de chemins, le Gouvernement semble nous oublier-
et garder ses faveurs pourd'autres ; nous l'es rméHitoons autant
et peut-être' plus que beaucoup d!nd'roits tres-fav'orisés sous
ce rapport. Sans cheminsle colon le plus hardi senltson cout-

rage-faiblir et il détourne avec regret' des localités qui loi
japporteraient aisance et richesse. Il nous faudrait* le plus:tt
possible une bonne route qui partirait près de l'Eglise de N.
D. du Lacletzse rendrait .au 2e rang.d uTownship..Cabanot.
Avec cette route, une grande partie des terres ne tarderaient
pas à être prises ; car beaucoup de colons n'attendent que cela.

Un autreempêchement,à la colonisation est le haut prix des
torres. Ori.sait'que 'colon est pauvre et'ne peut que très-rare
ment rencontrer les conditions -posées par I Gonvenem'en't'.
Dans d'autres' pr'ovinées; au Nouveau -Brunswlck, par exemplé,
énra'aplani:'cette difficulté en faisantdes Octroii gratuits! Pour-"
quni notre Législatdre Provinciale.m'en ferait ellepasiautant.t&

Joaconsidèrol'établissement ides sociétés de,Çolonisàtion.
c rs le défrichement desterjesý; e}
j'ai le praisir de vous annoncer que litntt nous aurons"la'
nôtre.
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nfi':ie si convaincu que la construction du-chemin~¯da
fer de Woodetoek à la Rivièrp-du-Loup, favorisera extraordid
nairement la colonisation etajeôluerai son avénement comme
le commencement d un-rapidej'progrés.pour nos localités.
N. D. do Lao Téntiscouata ,12 févriern1873. F. X. G.

~Pett:Cromxques r'

Letravailèlété prochaini -iijàulaMi ea güéesil est
peu 2de-&Y8 quipuiss offrir autant d'avantages aux émigrants
que le Canada. Les européEñi¯qui s'éloignent d,.eurs ays
'v ennoen :Amrique pourtrouve'r un travail énumératf; or
il rät a's dé c6rùréeodkn's l 'rnnd'et idoi*e f aîre an-u
tintd'òuvrañe qµPerì Caa Oi päät s'ein' forme r uie.idée
pr l'énii@rtioiit destravaTui4i sermtcommns^é lét- pro-
chain. Voicil.ep'ri'riepatx t "

Chemin do Pacifique ..... 800,000,000
kl - 'Ibte-rol6ni 1.'7 t. . 8,000,000
'do'lColdniärd ao' '3.000,0¯00
do Rie"?Nórdl ". ........ . 30,00,000
do Ontàrio.'et Québedc : 3,000,000

- do Lévis-et Kennebec_:. 2,000 000
do Shefford 'et Chatham 1,000,000

Canal Welland; .: . .4,000,000

Estacades de Carillon... ' 500,000
Canal dc Grenville: . . . «'400,000
Bureau de-PoÏte à Montréal . - 200,000
Palais de Justice à Québec. ....- 100, 000

S..105,200,00,

On commencera l?été iprochain; ou l'on continuera tous ces
travaux. En-supposarit quon ;en',fassseulement la dixième
partie, il sera dépensé.S10,250,000 !-.C'esl une. magnifique>au-

aine pour.nos ouvriers et' pour .lesîimmigrants quinous arri-
veront. .Si on.ajoute à cela ce quijsera dépensé dans les entre-
prises privées, on peut dire sans craintequ'il:y. aura une quin-
zaine de millions à gagner. * .i ".l ' -9 ' ! .'V -!.it» -

La confection de ces¯travauxi donnera donoune:impulsion
extraordinaire aux affaires, qui .prendrpntrarr développement
extraordinaire.- La demande d;lamaineduvrer en- angmen-
tela naturellement le. prixet- nous! pouvons. prédire'à nos ou-
vriers une. ère de prospérité inouïe. Au lieu d'être. obligés
d'aller cherober'de .?emploieïaux Etats-Unis ou ailleurs, nos
travailleurs ne seront- embarrassés que par le choix de l'ou-
vrage Ç.- - 0

Ce progrès se fera sentir da:ristoutes , lés'-branches de rotre
industrie.- Le fer est une partie des- autres matériauremployés
dans la construetion deces'travax se'ront importés d'Europe,
en sorte que le commerce maritime augmentera considérable-
ment. Il en sera de mêmerpour nos labricants, qui pourront à
peine suffire -à la.consommationqui se -fera de. leurs. produits.
Cette augmen'tation" de •rodnotionsaugm'entera aussi l'ouvrage
dans les manufactures, qui prendront un nouvel essor.-Le Ca-
madien.

Cette perspectiye de grandeýa entreprises dans le pays arré-
ters ·t¢-elle Pemigratîon de nos canadiens qui semble se, prépa-
rer po ir 'lés' mois prochains 'àla'ns nàs campagnes car nous
ne pouvons nous le éadhe'r,n fgrand nombre de jeunes gens
se préparent'à' partiLaaX prpn te'mpiprochaih1Plusi'urs sont
revenus des Etats-Unis l'automne dernier, mais ce n'est que
temporairement'; ili repartiron'tau'prititeimps -que plus nom-
breux. Il en est:de méme:de-ceux.: dont parlait unicorrespon-
dant de la Minerve, qui sont revenus dans leur paroisse à Ste.
Anne., de la Pocatière; ils n'y sont que pour quelques.se-
maines,.la plupart s'en retourneront aux-Etats avec leurs peres
et mères, leurs frères- et'soeiréis boseWtriste à dire, mais le
fait existe.

Puisqu'il doit sefaire une. ai.grande«somme de travaux dans
lepays, nous, devrian å,Jjavance, comme ,le dit ibien un
écrivain de, P'Opinion Publique,.faiîe co'n rttre aux canadiens
qui se. préparent -a ,quitter, leJ pays.por les Etat . sni., et à
eaux qui yont rendnas les grands travaox quj vont se faire,
$-le Prix et les conditIsn; du trayall; Il 'faudrait aid.r see

Squivoulant'¯revenir au pays, n'en auraient plus les moyens.
'Toute dépe!ise, toutet démarche faite1danscebutiseraitipa-

>" yée au centuple.'11 Il .est tout.naturel que ce;eoit lascana-
dogs,1 dejprefereace aux, étrangers, qui'profitent des avautagaf
offertsparces immenses travaux. înr

r.'lir~ t:;R E 0 E-T,,TrES'.t-É

!oyenrde nourrr et d'engrLasser.les veauxaprésde evrage

Lorsque les veaux ont trois semai nes, o les sèvre,, et,, dès
9 .'sont en'haitués à boire, on leur fat prendre troisfofis
par jçur un breuvage composéde'Ja, mamère suivante On
pièle quatre à cinq,pommes. de.terre cuites,,'pendant qu'ellop
sonttrès ohau'des, et, sans leur laisser-le temps de serefroidiz.
on les ecrasp de manière qu'il ne reste-.aucungrumeau-Ony
mét urepricéde sel, trois à quatre ueillerées de farine d'9rgo
ou de sarrasineton y-verse peu à peu del'eau chaude, en re-
muant toujoursJusqu'à ce que le- tout ait la consistance de
'bouillie dcaiem; on ajoutealors une chopine delait, et on fait
boire tiède uu veau. Au bout de trois semaines ou un mois de
ce régime,-il sera dans uAi étai d'embonpoint parfait, surtout-si
on ajoute au mélange ci-desads,un oeuf frais battu.

-. ettoyage des taohesd'enore sur le linge

Pour enlever les taches d'enre' soit sur les mouchoir- d'é-
coliers, soit sur les tabliers bleus dontl'étoffe est bon teint et
peut aller 1 la lessive, il ibffit d'arroser ces taches avec da
suif dé dhdadelle avant d'encuverýles bbjets tachée ;la'essive
enlèel'e suïf ei là t7che er niêrie temps ; s'il restait une
trace jaunej une. seconde lessive la ferait disparaitre +

DEPARTEMENT DES DIANES
Ottawa, 10,février, 1873,

L'xýc6sirr. ÀuTorIust sur les ENvols AMERIcAINs,' jusqu?
nouvel ordre[stèra de'i12pour 'cent: ' i

-RiS. M. BOUCHETTE,.)
:'. Commissaire des Douanes.

0::: L'avis ci-dessus est le seul qui devra.paraîtridans.lea
iobirnauKdutorisét à.le publier. ' -'j

Y CONTRATPOUR LA,.MALLEY

D ES SOUMISSIONS, adressées au -Maltre-Général des
.Postes, seront reçues à OTTAWA, jusqu'à midi,.VE.

D.RED-[, le 21. MAR:S PROCHAIN, pour le. transport des
JMajlesde ,Sa Majesté, conformément .auxjdispositîons d'un
contratproposé pour quatre années, six fois. par semaine dans
chaque direction, entre .CAMPBELLTON et STE. F.LAVIE,
, partir du premier Juillet prochain.,. . , - j

Letransport devra se faire dans une diligence ,-passager
ou. une oiture à quatre roues, traînée par deux ohevaux.,.Cette
voituredevra être munie ,d'un compartiment recouvert pour
mettre les malles à l'abri du mauvaistemps.,,

Les alles. partiront de Sainte Flavie tous les jours (excepté
lei dimanches) et de Campbellion ausqi tous les jours, (excuPr
té.le dimanches. à telles heures qui. pourront être fixées,
faire connexion en .ces deux endroits avec les malles partant
etles malles.arrivanit, parcourir le trajet dans l'unept l'antr|
direction dans l'espace de vingt-huit heures, à partir do, pra-
mier Juin jusqu'au trente de Septembre, et en trente-ixleure@
pendant le reste de l'année, y compris le temps nécessaire pour
l es arrêts pour, toutes fins.

Le contraoteur devra, accepter jes conditions, suivantes, e
vue de louverture probable d'uneoommunicatien par chemin
de fer entre le fleuve St. Laqrent et Campbetiltoni pendant.le
temps que le contrat sera en -vigueur. Il entreprendra aussi,
s'il un est.rsquis de transporter ls mal.sa ertre Saint, plavia
st Campbellion et tels autres ndroits qui pourrout àLre choisir

1 53
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.rr'rI: ,'' '-r '' .7' I, J! '1 -. ' 1 "'Pi Il: Gr rJ l iv li
-pou terminus de chemin de fer, de teinpsà atre ·Penlarit
-que le dotitrat sera'enforce, au lièu de jusqu'à Sainte Fldvie
i let,àpartir-de Sairîte.Flavie,!jusqu'à et 'à p'rtir dèiCrmpbel-
ton, et sera payé pour tel en proportionþParrmilledddprri
quel il s'engagera -pard e-enntrnt-transporter les malles sur
tout le parcours entre Sainte ,Flavie et Campbellton, renon-,
çant à toute demande et réclamatiou d'indemnité à raison de
telle réduction de parcoori,-et- cessant n e rèvegentelSàidte
Flavie et Campbellton et les terminus du chemin[ de fer,,Iep
ntrès oonditions stipulées adans le' coirtr lativerrerjt 'aux'

'prix do'parcoors et utre's choAsdevant re rrmes.
hOn peutise proourer des'vis irriprim.é"c onténani 'det 1 -un

rample dêtailss ur le's'cnditiótis du 'rBnti-atpt osé'él VOIT
et'avoir des'b!ancs de sorriis ions "'ux bureaux de àJ s
Carpbellion,'Sdit'-Flàvië ét'aux bureauia"iofóräiéd res,
aIc b'reau duéonssig. i -> -'

ng iý .' G.'SHEPPARD I
h . '.' -' , nsepétè+'d~ Potes.

drean'de lInspecteur' des Postes,
7 I' Québea, 24janvier 1873.

CONTRAT POUR' LA MALLE.
ES SOVMISS1DNS, adressées au Matre-Général des

jiostes; seront-reçuesi àOTTAWA jisq'à iidi,--VEN-
DREDI, le vingt-unième jour de mars prochain,'pour le trans-
port des~malles-deSa Mdjjesté, conforrmement auTdisposi-
tioTid'un contrat; proposé pour quatre années, six fois par se-
maine dans. .çhaque -direction, entre -CAMPBELLTON et
PASPYBIAC, 1 partir du PREMIERJUILLET prochain.

Le transport devra Me faire avec ds voitures à quatre roues
et muniea d'un compartiment recouvert pour mettre les malles
á;PaLbri du:mauvais temps.

Les malles devront pàrtir ahaqse jour,. excepté, les'Dr-
MANCHES, de CAMPBELLTON,-à -U1E heure de-l'après-
midi, ou après l'arrivée des malles venant de Dalhousie et de'
Sainre-Flavie et se rendre à PASPEBIAC dans l'espace de'
vingt-deux heures.

Les Malles -devront ,partir de. PASPERIAC- tous les -jours,
excepté:le'sBDIMANCHES, 'à UNE heure' de Papièsmidi, ou
deux heures après.l'arrivée de la malle de Percé. attendre
l'àrrivée'de la.malle dà..Prcé etserendre'à - CAMPBELL-'
TON'tous les'jours,' e.eepté les DIMANCHESI"à'onze'he'ures
de'l'avan t-midi: Le Courrier sera obligé d' attndre'å N&w-,
'Richmond<et à ' Carleton une heùre 'ou deux, si o'Ast néces-
maire, 'afin de $aisser au Maitre de Poste le temps suffisant pòur
.prépsrer les mrllem s qi'il aura à expédier.' . - ' « _

Le contracteur sera tenu,' au cas où' il se présenterait des'
difficultés ou'qu'il y aurait de 'grands retards irobables pour
travarser avec une voiture les rivières de Bonaveriture;" e' a
Grande et de la Petite Cascapédia, de'se pourvoirde voitues
de chaque côté des 'rivire , plus haut mentionnées, pour le
transport de la malle.' Il sera aussi tenu' de'faire'des arranget
ments pour s'nssurer des courriers speciaux, quand il ensera
besoin à Brass Point; Paspebiac et aux endroits'intermédiarres
pour'sssurer l'xpédition immédiate des malles dans le'an
où les dosrriers réguilierm faisantîno transport'dè ces mles sas-
raient en'retard sur le temps' fixé'et'retarderaient l'expédition
des malles. IR '

On mourra avoir des avis imprimés et -onenant 'de pls
longs détails sur les conditions du contrat Propsé', etse' pro-
erer des Blanes de saomissions aux' Bureaux'ds Poste de
Cam belJlon et de Paspébiao, ainsi.qu'aox abties'bü eux in-
term diaires,' ou au bureaudu Fousignb. "

WM.'.'SH EPPARD,
.piet.a'i-des P.at a

mirau Jel'Isesateur les oos,
Québes; 24 jan vier 1873. 5

rO1;, I C,,I ý ;.8, tiii LIL II .ri' Ill,

--

'iCONTRAT.PUR,,LrA MALE
.r. . -T

S SOU ISSIO1NS arees a e-ra d 
Stessront rgçue à's qgTUrtdes llea.

m e, apre, uaRo. ppupg up ea
o1 aR pr â.eaie, a tr et retour, 0nj AS6'P BEBI NC.et 2z

arti l er JUILLET procham,
sport devra se Tair' añ¯oiture g qatr ri- fan-

y it-un comp-artiriiénf "c~o"u r aeûvoitýa,

r a prot:otion des alles contre Tes injures agrs. ,b
yLv'nalles devront partir de Paspébiao, leu:mrdisojsudis
J nmedis, a midi,_ attendanti larrivée delamalle-desCamp-
bellton, let arriver à Percé les.d
sajv àts, à 5 heures, A. M., ou en. dix-.ept.heures detemps';
laisseri.Percé les lundis, mercredis, vendredis,-à midi!;.atteD-
dant l'arrivée de la malle du Bassinde Gespé, et.arriverà,Pas,
pébiao.les mardis, jeudre e samediasivantu, à 5,heures A.M.
au)dix-sept heures de temps. . . r. ' '.

r-O--n'exigera pas que le contracteur voyage le dimanche.
'e cont'racteur sera requis, dans des cas de difficulté, ou de

grands -délais probables pour traversernv'eo une -voiture idri-
vière-Pabos, dese pouivoii.de voitbres pourdes malles chaque
côté.d&la'rivière- Il'd a's.i:pfendre 'de arrangement
pour se- procurer des courrierslspéoiaux quand il enraera requis;
à PaspébiaoPercé'et autreaintsiintermédíaires ponr lenvoi
immédiat desmalléspdansle:aaroùIècourrierrégulierdevant
se charger de ces malles serait en ratard.i r; Jp 'N."

On rpeut-serprocorerr'dea'avisimprimés -contenaritdeiplus
amples informations.rquantaakrcoudUtiofBs durcontrat!proposé
et de blanos de soosarionalauk ibureau' de' posie de'Peroé.
Campbelitour et auxîbureaux(intermédiaires, ou au bureau sta
soussigné. .n'1 a

I 'J i ;.WM.'G.,SHEPPARD,'r,
1j;d, Inspecteur desîPostea.

Bureau de l'Inspecteur des Pomtes, .*

'' 'Qoében,-24jànviere1873. b7r'''''

AVIS.PARLEMENTAIRt
CHAMBRE DEE COMMUNES,

Bureau do Greffier
Ott'awsa'30 ja 4 iri 187Ï

Er0ciraormité de la"'' èmy rdä aTra br at
par lui'présent donné 'qele tempa pr la

RÊOEETION DESr EETITIONS 

expimra MERCREDI, le'26éme jourdeMARS.prochkin. -d
.i 'AfFRED"PATrRfC~ir

r r rffier de l . Chambre.

A VENDRE

rTNR'TERRE onWbon état de'étfire' méb rnirirange,

Iétag Witnée à> STE.',['VIE[ d'n&Rirùoulk, 'à
htstggdff atdeièn''ub 'dã'It~E ?is r Ebord 'de 'laPMé C
oöcdniê ede tvr.ht de~ ll a failei?'5'drile sr

dei lcir ardinsi 'r"Th SLiA RU '" rb"

M Janviar L87. lbu. Fiayd.


